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]A B3anque Nationale vient de faire
l'acquisition, au prix de $45,000, de l'im-
meuble où est actuellement installée sa suc-
cursale de Mý-ontréal, au coin de la rute St-
Jacques et de la place d'Armes.

Le, directeurs de la banque se proposent
<le faire pour plusieurs milliers de piastres
d'amélioration sur la propriété et d'y ins-
taller des bureaux spacieux et commodes.

IÀ1L a thque Ville-Marie de Montrêtal a
fffert de prendre .$ 15,000 de dèbentures de
la ville de Hll, -à 95.

Ues blancs-: pour le recenîsemnent sont sous;
pres2,- 't l'imprimerie <lu goutvçrnement,
Ottawa. Ces listes sont marquées de 1 à 9-
et il y aura 200.000 fouilles de chaque niumé.
ro. On1 z déJà calculé que, empilées ensema-
hie, llsatte indraient une hauteur <le 220
'Picd.

Le recensement comprendra la popula-
tion diu Canada, le nombre des mlanufactu-
emy, le nombre des be:..aux, des chevaux,
etc. Tfrois- mille ënumérateur.sý seront em-
ployé.; à faire, le recensement..

J;ouvertu. (le l'Ecole les Arts et Mâé-
tieri a cit lieu lundi soir avec un grand éclat.
L. ,qille éi4îit joliment décorée avec les de-s-
,jfls des éleve.s dés années précédlentes.

31I. Fr1ançois Langelier, (lui a ouvert l'as-
seiîblée, at dit qlue les classes avaient-été ou-
vertes vlus ta- 1, cette annuée, à cause des

ehaxgeîeîtsfaits. Il resite encore beaucoup
Sà faire, illais; «lrlwi*.au montant de $ 5,000

vot pa h'g.uveriemntla bâtisse sera bien-
tiôt terzuî&'*.g Lë ecsonlces nie permettent

WL~au'z eesde se développer aussi rapide-
.pu I désaeratmais il espère que

dol~n; ii.d'imJ par M. Jas. Ross qui a
teu1'terra.i,, er suivi par d'ziutre.s,,et il

-111 la rélitérosité des citoyens.
~,i liIiI1~eCle cardinal Taschereau a,

.ide i.tl"uuitie <ltlques mots Îâ l'asemblée
4ý a .luldajté -su1ccès aux écoles.

rhlet et 1,li01. Chs. I.ýl;gelier ont aussi, tour
à tur.rmt qelqesreinarques dans le mêmne

La a M# tit bien remplie et parmi l'assis-
lmaulVe l'oit renmarquait plusieurs dames.

Voici la listeý dles professeurs des différeni-
les Iraielies pour cette année .M. Hiamel,
'lesii ;'r-tist.iîjue , 3. B. Charest, architec-
ture ; YI. .lm Camupbell, mécanique ; M.
(). Matte, plomîberie et ferblanitterie- ; M3. L.
t\. Perreault, cordonnerie . 1.)orval,l
peiniture décorai ive.:MI Iireu classe de

u- 15~ novembre dernier, lit 'ligue des. ci-I

Lesi agents; d'assurance su la vie sont.'
-s'organiser emi association spéciale pour la
protection de leurs intérêts, Un comité
temporaire a même été formé, composé <lei
messieurs H.-G. Corthorn, (le la Ganad4
Ljif, président ; P. Laferrière, de l'Bquita-
ble, vice-président ; E. A. Cowrbey, dle la
.lutital L.ift, secrétaire -J. F. Junkin, de
la Sun. Life, trésorier. Les membres ad-
joints du Comnité de Direction sont :MM.
J. B. Wood, dIe la London andi Lancasire ;
A. J. Hubbard, de la Standard ; T. S. Mi-
chaud, de la Ne-okLife ; A. Browning,
de la Britishi PEmpire; ;J. H. W.alk-er. dle la l

'associationi nouvelle va entreprendre
dès le début de »faire adopter par le parle-
ment fédéral une loi qui tende à supprimer
l'odieuse pratique des pimes au -rabais.
C'est, emî effet, une pratique de tous points
condamnable, nuisible pour les cortyaeies
et leurs agents, et souverainement injuste
à l'égard des assurés.

NOUS félicitons les organisateurs sur leur
courageuse entreprise, et nous leur promet
tons cordialement notre concours.

Le projet de loï relatif à la protection des
personnes employées dans les manuifactures,
a dlonné lieu à tine discussion intéressante,
de l'assemblée législative dle Québec. L'ho-
norabl e premier ministre exposa ftort. élo-
quemment la nécessité de protéger la, santé
de nos populations ouvrières et fit une
revue de la législation des pays étrangers
sur cette question.

L'hon. chef de l'opposition trouva que le
projet ne protège pas assez l'enfance et dit
qu'aucun enfant, quel que soit son en
devrait être admis au travail dans -une
manufacture, s'il ne -sait lire et écrire.

Il y a, surtout une condition à défaut de
laquelle aucun industriel catholique nie
devrait recevoir un enfant -' son service:
c'est la première communion. Dans 'un
pays de races et de religions mélangées- coin-
nie le nôtre, il est peut-être impossible
d'introduire une telle clausqe dans la législa-
tion ; mais il n'en est pais moins regrettable
<le voir emnployer danms les mamîufactu res, des
enfants qui n'ont pas encore fait leur pre-
mnière, communion. L'atmosphère morale-des
manufactures n'est guère favorable ' l'édul-
cation religieuse des enfants et-, en général,
ce qu'ils apprennent là est une fort triste
préparation au plus grand z1ete <le, l«1, vie.

M.D. HENA T I'M, qui
demneure ait No 19 rue) _i

C1irk~o hx_ outréIf 1

FÈUILLETON

DEUXN ENFANTS

D'OU VRI ERS
v.sil:

Bavon lui prit les mnains, et, d'uzie voi
profondément émue:

-Toujours le même ange '....-Voe;z
Godelive, consolez-vous et prenez courage,'
vous ne serez plus malheureuse; nous. vous
protégerons. Nous chercherons pour vous
une bonne place d'institutrice. Ma mère
vous chérira de nouveau et vous assistera.
Je serai votre ami, comme lorsque nous
4tions encore enfants , c'est-à-dire, je ne
sais pas, mon agitation mie trouble l'esprit;
es sens so)nt égarés. . . .

La, jeune fille, effrayée, lui arracha sa
main avec une vivacité si fiévreuse, qu'il se
sentit blessé au fond du coeur de ce mouive-
mnent, et qu'il reculam d'un îasý avec stu-
peur.

Gode]live releva lentement la tèýte ; quoi-
qu'on vit briller des larmes danms ses yeux,
il yavait dans son regard tant de fierté
virginale, et dans l'expression de son beau
visage tant de noblesse, que Bavon la con-
sidéra avec respect.

-Je vous en supplie, monsieur, dit-elle,
ayez pitié de moi. La mort même nie sau-
la it me faire oublier ce que vous avez fait

LE "SUN"
Comnpagnie d'Assup'ànce sur la Vie,

du Canada
BUREAU PRINCIPAL4

164 Rue SL Jac.ques, M.NontréaL

le Louis TEBSSIER,
GÉRANT A QUÉBEC.

62' RUE ST-Fl.IItY, QUÉmisc.

000: --

Le "6 SUN " est la seule Compagnie qiu
émet des polices absolument sans condi-
tions. Elle paie les réclamations ýpromnpte-
ment sans attendre 60 ou 90 jeur.

Aucune personne ne doit. s'assurer à une
Compagnie qui émet une police remplie de
conditions et restrictionls.

Toute personne doit lire sa police atten-
tivement avant de l'accepter et de payer la
prime, car dlans quelques cas déception
est pratiquée.

Assurez-vous au "6SUN," car cette
Compagnie vous émnanera, une police dans
laquelle Il n'y auria aulcuneI restric-
Sion vexatoire en cas de SUICIDE,'
EMEUTE, GUERRE, DUEL, FELONIE,
VOYAGE, CHANGEMNENT D'OCCU-
PATION e TRANSPORT DE POJICE,ý
comme il s'en trouve dans les policesdes
autres Comupaxgmies.

pour moi lorsque j'étais entant, et ce que
vous faites aujourd'hui pour nous tirer de Le ",,SN 'I' a réalié r ses Prêts
l'abîme ; car, dans le sein de Dieu même, Placenients depuis trois ans u'n iùté
mon âme se souviendra encore de votre d'une moyenne de sept pour c~ent (7
bonté. Mlais ne cherchez pas de place pour é~tant le ti-11X le PlUS é1evi., ac4uis
mioi à Gand. Après la journée <le demain le Copgisf'suicesrl
je ne foulerai plus le pavé de na ville nat'a- faisaflit affaires -tu calla(ta.
le. Je connais la noblesse (le votre cSeur. MÂCIJiÂq èrVous mne comprenez, j'en suis sûre. O ETO

-Mais non, je ne vous comprends pas,
murmura, Uavon.

--Vous nie comprenez pas l'inexorable de,,-
voir qlui m'oblige à chercher une position
en France ?. . ... reprit Godelive. Ali-
S'il n'y avait pas entre vous et mloi dc,. pro
fonds, d'ineffaçables souvenirs, je voudrais
par reconnaissance devenir la, sert ante de
votre mère et votre propre esclave. 31ainter
lnant-3 il ne.peutyavoird'atitre lien entrenous
que le bienfa ,it d'un côté et l'éternelle gra-
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(.lizicun (le %l1s ABOxÈs est priét

le remiettreo à un éalseet


